
Nous ne discuterons pas ici ce 
que parait avoir d’anormal et de 
repréhensible le statut spécial qui 
régit la juridiction criminelle des 
territoires du Nord-Ouest. Mais, 
nous tenons à signaler un fait que 
le Times a passé sous silence par 
oubli ou avec préméditation et dans 
le but d’incriminer ses adversaires 
politiques.

A entendra l’organe gnt d’Hamil- 
ton, en dffet, on serait tenté de croire 
que le statut de 1880, si fortement 
critiqué par les avocats de Riel, 
est l’œuvre du parti conservateur. 
Ceci est cependant absolument 
faux, et tout le blâme du Times 
doit rejaillir sur l’administration 
grite, qui a adopté cette loi en 1875 
et l’a revisée, amendée et établie 
avec sa forme actuelle en 1877.

Nous ne croyons pouvoir mieux 
faire que de donner ici l’apprécia
tion que la France a publiée à l’oc 
casion de cette dernière conféren-

;r le roi LE CANADAv
Ottawa et Huit, 25 Juillet 1885r cette ce.

“ 11 est toujours agréable, p 
des Français, dit le journal en 
question, d’entendre parler du Ca
nada, car bien que le pays ne nous 
appartienne plus, il est resté en 
partie français et par les sentiments 
et par le langage. C’est du Far- 
West Canadien que M. Démanché 
entretient la Société à propos d’un 
soulèvement récent dans ces para
ges. Au dix-huitième siècle, un 
gentilhomme français, M. de la Vé- 
randrye, parcourut pendant qua
torze années, ce Far-West non 
moins curieux que l’autre, et ou
vrit la roule aux trappeurs. Des 
unions contractées avec les tribus 
indiennes naquirent les Métis qui 
ont co iservé les mœurs et la lan
gue de leurs ancêtres, La France 
a là, sans le savoir, bien des cœurs 
qui battent pour elle.”
D’un autre côté, le Paris-Canada,du 
8 juillet, parle des conférences sui
vantes :

“M. A. Leroy, professeur au lycée 
d’Alger, vient de faire une série de 
conférences sur le Canada : la pre
mière à la mairie d’Alger, la secon
de à Mustapha, la troisième à St 
Eugène.

“L’éloquent professeur a obtenu 
un grand succès à chacune de ses 
conférences.

“Nous sommes heureux d’ap
prendre en même te.nps que M 
Waille, professeur de littérature 
française à la Faculté des Lettres 
d’Alger, fera, de novembre à 
avril, un cours sur la Littérature 
[ranco-cana liemie.

“ Les auteurs canadiens feraient 
bien de transmettre leurs ouvrages 
à M. Waille, soit directement, soit 
par notre entremise.”

Comme on le voit, l’œuvre qui a 
pour but de faire connaître le Ca
nada en France est activement et 
habilement poursuivie.

ournlleurs SIR HECTOR LANGEVIN

Sir Hector est parti ce matin 
pour Québec où il doit passer quel
ques jours. Il ne prendra ses va
cances que dans le mois d’août, 
alors qu’il fera un voyage à Rimous- 
ki, accompagné de ses enfants.

Pas un ministre ne mérite plus 
que Sir Hector de prendre du re
pos, car il n’a jamais quitte son 
poste, remplaçant au besoin le pre
mier-ministre et conduisant la 
Chambre avec succès,durant l’inter 
minable session dont nous avons été 
affliges. Il faut vraimentqu’il ait|une 
santé de fer pou r se porter aussi bien 
après des fatigues qui en ont jeté 
plus d’un sur le carreau.

rJ
ttawa ;

endent

■z pour

S

,1

ites LES FAITS DU JOUR

its Robert Woods s’est brisé une 
côte hier, en tombant d’une bâtisse 
de la rue Craig, à Montréal,

Un incendie terrible a eu lieu 
aux environs d’Aix (France) ; plu 
sieurs personnes ont été brûlées 
vives.

Sept entrepôts de sucre ont été 
détruits hier par un incendie, à 
Cardenas, Havane. Les pertes sont 
de 8600,000.

A une réunion de Cardinaux, à 
Rome, le Pape a déclaré que le 
temps est arrivé pour les catholi
ques d’intervenir dans les élections 
politiques.

Sa Grandeur MgrM A. Corrigan, 
archevêque titulaire de Petrée et 
coadjuteur de son Eminence le car
dinal McClosky, de New-York, est 
actuellement a Quebec.

MAUVAIS GOUT

Quelques individus ont répété 
hier la mauvaise farce qui a été 
exécutée à Winnipeg et à Toronto, 
celle de pendre Riel en effigie, en 
pleine rue Wellington, sur le par
cours que la procession devait 
suivre. Ils ont aussi pendu Pound- 
maker qui, on s’en souvient, avait 
donné du fil à retordre à nos francs- 
tireurs à Cut Knife Hill.
, Seulement, Poundmaker est resté 
pendu tandis qu’il a fallu décro
cher Riel à temps pour épargner ce 
spectacle aux gens qui formaient la 
procession. Ceux qui avaient pendu 
le chef révolutionnaire auraient 
bien voulu que toute la ville fût 
témoin de leur exploit, mais un 
nommé Lévesque alla leur enlever 
l’effigie et la brisa sans trouver de 
résistance. La foule commençait 
déjà à grommeler, à s’attrouper 
furieuse, et il est certain que nous 
aurions eu une véritable émeut--, 
un coupe-gorge peut-être, s’il y 
avait eu de la résistance.

C’est ainsi que grâce à quelques 
fanatiques, à quelques têtes chau 
des, ce qui a été une belle et grande 
fête, une grande démonstration de 
loyauté et de reconnaissance pu
blique, à laquelle se sont associées 
toutes les races avec une ardeur 
égale, aurait pu se transformer en 
une scène de desordre où le sang 
aurait probablement coulé.

Que cette leçon serve à d’autres. 
Surtout ne jouons pas avec le feu. 
C’est trop dangereux.
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Sous ce titre, ou lit dans le Times 
d’Hamilton, journal grit :

Une rumeur s’est répandue hier 
à Paris allant à dire que le gou
vernement avait reçu la nouvelle 
d’un désastre au Tonquin et que la 
dépêche avait été supprimée.

L’assemblé annuelle des action
naires de la manufacture de coton 
de Kingston a eu lieu la semaine 
dernière. Les ventes pour l’année 
s'élèvent à 8158,600. 11 n’y a pas 
eu de dividende déclaré.

L’artillerie de garnison est arri
vée à Montréal hier à 4 hrs. p. m. 
et a été l’objet d’une chaleureuse 
récjption. Tous les autres corps 
militaires de la ville s’étaient por
tés à sa rencontre et la fête a été 
brillante.

icc
Il y avait à peine lieu de suppo

ser que le magistrat stipendiaire 
siégeant à Régina pour le procès 
de Riel, déciderait qu’il n’avait pas 
juridiction dans ce cas, quelqu’êlo- 
quents et conclusifs que pussent 
être les arguments des conseils de 
la défen°e. La question a été 
néanmoins soulevée et elle sera 
sans doute soumise au Conseil 
Privé avant d’être réglée.

On a déjà été dan i tous les cas 
assez loin dans l’argumentation, 
hier, pour montrer,—que l’Acte du 
Nord-Ouest de 1880 soit soutenu 
par la Cour Suprême du pays ou 
non,- -qu’il constitue la plus extra 
ordinaire, sinon la plus in oute- 
nable disposition légale possible.

Il est certainement remarquable 
qu • dans un pays libre comme 
celui ci, un homme puisse subir 
son procès devant un jury com
posé de six rrembres non choisis 
dans les provinces de Québec et 
d’Ontario per suffrage, mais par 
le magistrat stipendiaire lui-même 
qui a le droit de prendre qui il 
lui plait pour le placer sur la pre
mière liste, et dans le cas où cette 
liste serait épuisée par les récusa
tions permises, qui peut envoyer 
de tous côtés pour prendre comme 
jurés les persornea qu> lui plaisent 
ou qui plaisent à son député, ci
toyens naturalisés, rés'dents des 
Etats-Unis ou même natifs de Tom
bouctou.

Il semble que si un amendement 
radical à cette loi est absolument re
quis, et si les procédures qui seront 
prises par les conseils de Riel, dans 
le cas où il serait condamné.avaient 
pour effet d induire le gouverne
ment à amender complètement la 
loi criminelle du Nord-Ouest, la 
défense aurait accompli un travail 
louable et mérité la réconnaissance 
des colons présents-et futurs de ces 
Territoires.
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LE CANADA EN FRANCE
Le gouvernement anglais a été 

défait hier à la Chambre des 
Communes par un vote de 180 
contre 130 sur la présentation du 
projet de loi relatif aux services 
médicaux. Les Parnellistes ont voté 
avec l'opposition.

La corn pagnie des Terres et 
Bois du Nouveau Brunswick n’a 
pas exhibé moins de 20 variétés de 
bois à l’exposition d’Anvers. Elles 
comprennent le peuplier, l’érable, 
le hêtre, le merisier américain, 
l’épinette, l’orme, le pin, le baume, 
la.pruche, etc., etc.

Le 9ème bataillon de Québec a 
ramené du Nord-Ouest deux des 
taipeux ponies des prairies et qua
tre, magnifiques chevaux anglais 
qui lui avaient été envoyés d’Ot
tawa. Quelques volontaires ont

On continue à s’occuper beau
coup de notre pays, en France. La 
présence, là-bas, du curé Labelle, 
le vaillant apôtre de la colonisation, 
et de son digne compagnon de 
voyage M. l'abbé Proulx, semble 
même encore avoir imprimé un 
nouvel et plus vigoureux essort 
aux sentiments d’intérêt et de sym
pathie qui existaient déjà à nuire 
égard, dans notre ancienne mère 
patrie.

On nous fait connaître aux Fran
çais du Vieux Monde surtout par 
voix de la Jbnférence publique, et 
voici q*TaJilÉa suite de M. l’abbé

rletalre.
Rue Murray il

icevelr le
et doree* 
niait *

Proulx et de nombre d’autres dé
voués amis de notre avenir natio
nal, M. Démanché a parlé très-favo
rablement du Canada devant la 
Société de Géographie.
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aussi rapporté des chapeaux et 
d’autres reliques ayant appaitenu 
aux chefs de l’insurrection et aux 
tribus sauvages.

Nous regrettons de savoir que 
sir Leonard Tilley n’était pas assez 
bien portant pour pouvoir partir 
hier. Un doute qu’il puisse reve
nir occuper son fauteuil de minis
tre. Son successeur sera M. Tho
mas White, rédacteur en chef de 
la Gazette. Ce n’est pas le premier 
journalist, qui aura été ministre des 
finances. Mais nous n’en applaudi 
rons pas moins au succès d’un des 
membres les plus distingués de la 
profession.

D. GARDNER k Cil.
TOUTES «ARtlIiAIIISIiS

DÉTAIL» Ail PRIA 1)11 !
3,000 PIECES D'INDIENNES

Les deux derniers discours de M. 
Tassé que nous avons publiés ont 
été reproduits par plusieurs jour 
naux du Canada et des Etats-Unis. 
Le Canadien dit que c’est notre dé 
puté qui a remporté les honneurs 
de la journée lors de son discours 
sur nos volontaires. La Gazette de 
Montréal en publie dans son numé
ro de mercredi une traduction liés 
correcte, très élégante, dans laquel
le on reconnaît une plume exercée, 
celle de M. Read probablement.

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendivde 7c ;\ 15c par verge.

1000 P1ECPS DE MOUSSELINE A ROBE
Prix, depuis I» cents à 20 cents la verge.

Le | lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.

Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chez

D. GARDNER A Cie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

ON DEMANDE
Deux cuumiers pour une barge et un 
remorqueur. S’adresser chez S. T. Easton, 
No. 185, Bassin du Canal.

PERDUE
Lundi, le 20 dernier, sur la rue Murray, 

entre les rues Sussex et Cumberland, une 
somme d’argent. La personne qui iap- 
porterale montant au bureau du “Canada’’ 
aura des descriptions des billets de ban
ques qui ont été perdus et recevra une 
ré3ompense en les remettant au proprié
taire 3 ins.

Photographies LA PROTECTION SANS ElitI,K

ISAÏE DAZE
Manufacturier

GRANDE REDUCTION
PEllDTJ

m mois SEULEMENTv Vendredi soir, dans les environs du 
No. 276, rue Clarence, un petit chien (Fox 
Terrier) tout blanc et à queue courte. 
Toute personne qui le remeltra ou lournira 
des informations à son sujet au numéro 
susdit recevra $5 de récompense, et on 
poursuivra quiconque le gardera en sa 
possession après le présent avis.

—(BT)—

Marchand ds Chaussures
LN GROS ET EN DETAIL:

COIN DES RUBS
ICcQJbLQUüie et de l’Eglise 

OTTAWA.

Photographies gram eur

CABINET
$2.00 par Doz.

CHEZ

Dorion A Désire faire savoir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
viions en généra- qu’Il a acheté et mie 
en operation toutes Tes machi 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

Delorme nés du vaste
J ■ HO flue Sparks et 569 Rue Susse*,

FABRICATION DES CHAUSSURES—DE— Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA. M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :.
Le personnel de l'établ 

contredi le plue complet de co genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

MARCHANDISES DE AOUT 18 Oct. 1884 la.
issement est san

(1. J. Labelle,—ET—

Huissier de la Cour Suprême, B. C.
BUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

Articles de Modes
A VENDRE DE SUITE

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plue court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employée. 
•~>atisfactioa garnntie. Prix très modérée, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
lO^Lee marchanda de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

I an
A VRZ-VOUS 
1Tl moitié prix?

VENEZ NOUS VOIR

besoin d’un CHAPEAU à

R
A VEZ-VOUS besoin de 'riche!

A et d’élégante FLEURS ?
VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de nouvelles DAN- 
JX TELLES et de FICHUS ?

VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

PLUMES

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
ON recevra à ce Bureau, jusqu'à SAME

DI, le 25 Juillet prochain, des soumis- 
cachetées, adressées au souligné et 

portant la suscription *• Soumission pour 
Solives en fer laminé et Poutres en plaques 
d'acier, pour le Nouvel Edifies des Minis
tère^ rue Wellington, Ottawa, Canada,” 
pour la fourniture et la pose des Solives en 
fer laminé et des Poutres en plaques d’acier 
nécessaires pour le Nouvel Edifice des Mi
nistères, rne Wellington, Ottawa, Canada.

On pourra voir les dessins et le devis au 
Ministère des Travaux Publics, Lundi, le 
Gme jour de Juillet et les jours suivants.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies par le Mi
nistère.

16 mai 84

A. Woodcock
Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offrir 
noz marchandises à des réduc- 
t ons do prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT,

Magasin Spécial (le Modes,
se, BUE SPAKHN.

Mlle A. McDOVALD Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque de banque accepté, fait 
payable A l’ordre de l'honorable Ministre 
des Travail Publics, pour un montant égal 
à cinq puur cent du total de la soumission. 
Ce cheque sera confisqué si le soumissionnai
re refuse de signer le contrât sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire. - 

Le Ministère ne xa’engaée.Saccepterai la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre. '4. >;
A.^OOBEIL,

Ministère des Travaux Publies, )
Ottawa, 2 Juillet 1885 j

N.B.—Nous garantissons que tontes 
ces marchandises valênt les 
prix fixés. Pas de déception.

Ci-devant de la maison Beckett & McDo
nald, a certainement

L'assortiment le ping complet 
et des mieux choisis

D’ARTICLES DE MODES! HARRIS, CAMPBELL & Co.
SWPrix mpdérés, vu que ce 

stock -à été .acheté pour argent 
comptant. ->

BCE O’COSXOit.
4 décembre 1884 lia

r Secrétaire.
511 BOE SUSSEX,

Id., i flnlrlm cerlel.e. Me r«n«r»l, en It.U-U.le et .... I. P.IM.HC

REMEDE. BURF A t ) PRINCIPAL, 101 RV SPARK F r, , A. A

à la Àvi* de Naissance, Mariage ou 
Déeèg.........

Edition Hebdomadaire

Pour les annonces longs termes 
conditions sociales.

Pour l’année. 91.00 JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.

roi du

loyale.

tantité
LOUIS LISSIER, Rédactear “RELIGION ET PATRIE” LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire

-.y'- Wy: W v.---.:-- s

Ottawa et Hull, Samedi, 25 Juillet 18857e année No. 159

.
AN:. OA CE#

LE CANADAParfannée.I .98,00

T Première Insertion, par Hgno-.S .10 
loue le» jour»Pour six mois. 1.00 ... «’.0.1
Trois foie nar semaine.............  < .OC
Une fois la semaine.

Pour quatre m 1.00
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Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
cbé, allez chez

McDougall & cuzneu
Le pjus ancien magasin de ce., genre à 

Ottawa^ établi en 1850, à l’enseigne de la
tiiîOSSE TAitiUEUE,

Rue Sussex, et coin de la roe Dole,
C'HAI DIEKI», OTTAWA,

fît ù MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER

31 octobre 1883. la

TAPIS, TAPIS etc.
MAtSuil È TAPIS

D’OTTAWA.
Ayant toi'-s grand assortiment, les meilU 

IflK'îVV'înrs, et l‘s plus bas prix en

i, ireiarLs, «iideaux,
Corniche*, Foie*, Garniture» 

el Meubles «le tonie sorte.
à la

HieiSûfl Ut TAPIS D’OTTAWA,
11K Rur KIMKKN.

SHOOLBBBD et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.
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Poudres de Condition d'Alexander
«OUÎjBN POUR le# ROGNON#

BT AUTRES

«IG DEC INKS UELEBRKS

1
POUR LBS

CSli€»xra.-UL3s:
A.TKNT a Ottawa :—C. STRATTON. 
oins des rues Dalhousie et Sainl-PatncJL 

-Les médecines ci-dessus, célè
bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. CL 
STRATTON. J<- mets donc le public ei> 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

^vis

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé» 
SnnnAf1?* Y LAPORTE, rue Rideau ; -
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 1
et DAQLISH & FRERE, rue Queen, ouest. j

I.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
111 VISION DE L’ESTE! 

D’ONTAKIo
L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT -t •A

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’hiver, coin,

mène»ni Lundi, 34 Nov. 1884
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P-Xiaisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montreal.. 

Arrive à Ottawa.
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CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
Pile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pèche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais 'aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de 1er du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Lévis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

11 existe des restaurants de première 
elapse à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres-

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,» 
Toronto.

Ü. POTT1NGER,
% Surintendant général

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

Sirop des Enfants du Or Coderre
Ce airrop est prépa- 

vec l'approba* 
lion des professeur, 
de l’E. oie de Méde 

LVt-v cine ci de Chi 
lm\\gie de Montréal.

1 F» mité de Médeci 
S! Et*' de V Université

Ih. iu Collège V:

Jjj; S-
/ A v

Æ
fBff Le sirop des en? 
jSy Tanta est supériem 
17/ à toutes les prépa- 
y rations calmantei

%
offertes aux

de famille pour conserver la santé de 
enfanta ; n peut être donné avec la plti 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterû, 
Dentition douloureuse, insomnie, Torn, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Dr Godburb r 
u’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat

■JPRIX, SM CU, LA BOUTEILLE,
Seal proprietaire,

B. B. MoGALK, Chimiste.
Monti

te883

SPRUCINE
Une des meilleures prépa» 
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulagel 
ment immédiat et la gué» 
rison de la Toux, du Rhone. 
de la Bronchite, de F Er
ronément, de la Groupe et 
de toutes lee maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 
50c la bouteille.

(i

26 et

B. K.McGALK, Chimiste
Menti*, i

X
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D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains * 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
" du soir quitte Ottawa à 1 Î.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am.
“ du jour quitte Toronto à 9.20 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
“ du soir quitte Toronto à 70.0 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Siçih’e Tail pour 
Brockvvlto ei* ib’ôoetninde fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses 
nections pour le sud et l’est. x 

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 3 
sièges dans le chW-salon, la table du “* 
départ des trains pofir le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 RUE ELGIN 
D. McNICOLL 

Agent ^énéraMc^passagers.

Suriniendant-génènt. *
W.C. VANHORNB,

Viw-PrMdeQL

VALIN & ADAM,
AvochIm et Notaire# Pu

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

VHotel Russell.
BUREAU :

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du 

bec, s’occupera aussi des affaires re<| 
rant son attention dans cette province. 

28 février Î885

A. A. ADAM.

■L. i. Oiiiver
A VOCAL.

Bureau; —Encoignure des rires Rideau < t 
Sussex, Block i.VEgleson,

ARGENT A PRETER -fr*
jen vie» 1883.

Otuiw a, i

I L. I mW, L. L R.
AVOCAT

124 Rue PRL. Dll'ALE, Hull 

43 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

8, LAVS&DOREV

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FEEBOOEBJE
Vous troMV rez choz moi tout cp 

qu’il faut dans cet tu ligne

(luiils, Clous. Câble, Chaîne.
EtO.

Peintures, Huiles, lieras, Vitres, Mastir
Etc.

Comme parle passé un asso/ li
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69&7L Rue WILLIAM

CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C. D. Giriux, pharmacien, 601 

Notre-Dame (ouest/ Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les 
lions sans obtenir le moindre bon 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repou 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valeria.

prépara-
résultat.

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à i’àge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lavolette et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et 
j’eusse fait usage de la pomma- 
R J A, trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

après que 
■ e VALE-

L Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougik.

Miibury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’un mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et J’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
jtrdis tous mes cheveux -lu sommet de 
a tête. Je fis alors 

à mon cousin, qui 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes lus pommades, La Valéria.

L. P. Champagne^

> part de mon malheur 
m’expédia deux boites

comme

Montréal, octobre 1883,

Je, soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'*en servir.

J’en achetai une boite ch. z MM. Lavio- 
lette et Ne'son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-mêuv qui 
mu l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch ;veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barriète de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découveite.

Pierre Dams.

Knvenle chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. ü., Montréal.
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Le soussigné remercii ses noabr
pratiques, pour l’encouragement li____
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourf’hu 
il a le plaisir de les informer qi" 
recevoir

it

10,000 pièces de Tapisserie Ctiii
Nouvellement importée, avec ans 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'autres articles religieux, pout 
école, trop^ longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

ries, Bijouteries, etc., de premiei 
Vaisselle anglaise, à très boi

si un lot

marché.
On continue comme ci-devant à 

teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

i repasser, 
de tourru-

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

Pilules de Noix Longues Composées
I>e MctiALi

Recouvertes

wï£i2&> Pour la guéri 
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toutes les afîet 
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*MîCUJ6-
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haut mentionnées.
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Elles ne contiennem 
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ut en étant un unissant purgatif, 
pouvant être administre dans n1 import< 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourri 

dre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Longues Composées, de MoGalb,

lit con» 
combiné

aient er 
enfantf

ÜLBB De

préparées avec soin, avec un extra 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d’autres principes végétaux, 
niôre à les placer au promu 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p 
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste, 
Montrés

er rang

1883

ETES! FETES! FETES!
MAtiASIxllE G H OS.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton ' 
et Gastier, St. Julien, Saulerne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

F U JM. EZ
LES CIGARES

CABLE
ET

PMI
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
iim

3 déc

Bureau d’agent d’immeuble

MACDONALD
N0 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine, 

RüsmKNCB-..... 258 HUB N1CHOLA

-«!

LE REPOS DES FATIGUESL’UNION CATHOLIQUE

Vous qui êtes fa'igués, insou
ciants. sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 

Essayez la sans délai.

L'Univers dit qu’il vient de rece
voir la dépêche suivante qui, dans 
les circonstances, a une importance 
plus qu’ordinaire et peut servir à 
jeter un nouveau jour sur les véri 
tables volontés du Saint-Siège :

Tunis, 15 juillet.
Son Eminence le cardinal Lavi 

gerie vient de tenir une réunion 
pro-synodale, dans laquelle il a 
mis son clergé en garde contre les 
fausses nouvelles répandues par 
plusieurs journaux de France et 
d’Italie au sujet de la dernière let
tre pontificale.

Son Eminence a qualifié d’inven
tion odieuse et de pure fable le 
bruit d'un changement dans la po
litique ferme et sage du Souverain
Pontife.

Le seul but du bref adressé au 
cardinal-archevêque de Paris est 
de condamner des ten alives d’ingé
rences illégitimes dans le gouver
nement de l’Eglise, et de soustraire 
la hiérarchie catholique à une ser
vitude d’en bas, plus 
sens que celle d’en haut, dont le 
Pape Grégoire Vil délivra l’Eglise, 
il y a huit siècle».

Le cardinal a démenti également 
le fait qu'il aurait été changé par 
le Saint-Père de demander la dé
mission de M. des Houx, rédacteur 
du Journal de Rome. C’est d’elle- 
même, sans aucune mission de Sa 
Sainteté, et par intérêt pour eux, 
que Son Eminence a donné à deux 
rédacteurs de ce journal, et entre 
autre M des Houx, le conseil de se 
retirer pour ue pas participer plus 
longtemps à une opposition repre
hensible et prévenir une condam
nation publique.

M. des Houx s’est très louable
ment rendu à ce conseil avant 
toute invitation du Saint-Père.

Dans son allocution à son clergé, 
le cardinal a reconnu les services 
de la presse catholique, dont il a 
fait l’éloge ; “ mais il a ajouté que 
“ pour faire le bien elle doit rester 
“ strictement fidèle aux règles qui 
“ lui sont tracées par le Saint-Père 
“ et se rappeler qu’elle doit suivre 
“ en tout la direction du Saint- 
“ siège et des évêques, au heu de 
“ chercher à leur imposer la sienne.”

Faisant allusion à une dépêche 
qui parle de coup d’Etat à Rome, 
il a terminé en disant qu’il n'y a, 
dans tout cela, d’autre coup d’Etat 
que la revendication nécessaire 
des droits de l’autorité suprême, 
qui doit assurer l’unité dans le 
gouvernement de l’Eglise, et par 
suite l'union des fidèles dans un 
temps où elle est plus que jamais 
nécessaire.

Les évêques d’Afrique ont re
mercié Sa Sainteté, dans une 
adresse commune, de la force avec 
laquelle Elle a défendu la hiérar
chie ecclésiastique dans son bref 
au cardinal Guibert. Ils y p-o 
testent de leur étroite union d’es 
prit et de cœur avec Léon XIII.

son

oie.

PETITE GAZETTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi* 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et, le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accotde jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

dure en un

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 

redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser- 

hésiter des Amers

jore si vous

vez vous sans _______
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr .rophylaeti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
—Si vous soutirez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Snrucine—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle ‘est entièrement différente 
d’aucune antre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
en demandant la sprucine, elle 

est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérme 
du Dr N. Lacer»e sent inapiéciables 
pour 
gorge, 
mous.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi hou. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
mpuiins, rues, mines, etc. Adresse :

Tshe Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct 1a

comme

tant
pas

toutes les maladies de la 
des bronches et des pou-

*

ATVIS
Toutes personnes désirant trans 

lérer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada ù l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu 
vent faire en faisant application à 
M. F. D. ï. Naubert, agent, No 28 
rue Rideau, où ou leur fo 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

II
u mira

•. *l*'iR58K£,:wnfw

J0S. SENEGALDIAMOND DYES
ENTREPRENEUR

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.MPHTHERME

pes, gants, écharpes <le 
deuil, etc., loués 

sur avis.

GréANTl-DIPEHTtiEKUQUk
Spécifique contre la Diphlhêrie el 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes, Mai dougall, Macdougall & BeltcourLA D1PHTHKB1E VAINCUS:
Aux ravages de cette maladie terri oie 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience d ; 
plus de dix a années de succès constante, 
et des centaines de certificats adresses à 
l'inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efïic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
Dr n. lacerte,

LEVIS. F. ft.
Prix : 50 cts. la bouteille. B 
les pharmaciens.

EN DEPOT

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême-, le Parlement, <-t des Département? 
du Canada, ac.

“ Scottish Ontario Chambers " coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. W C. R. 

N. A. Bblcoubt,

m Macdougall, 
Frank M. Mac: L.L.' H.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Provincen vente che

CHEZ

Motel du CastorELZEAK ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

2g juillet 1884.

—Faite» l’esani aeia VAIt» 
MA. C’est la meilleure pom
made contre la châle de- 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O» DâCIEK, 
Pharmacien, roe Soreex

451 et 453 rue Suisex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonnr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôVd. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.
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“ J’aâ souffert, ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
,1e suis complètement guéri et je recom- 

munde sincèrement les Amers de Houblon 
à tout 1» munde J. D. Walker, Buckner,

BOTTES ? ? SWIMcroyaient racheter leurs péchés 
avec du lin, du blé et de la laine. 
Ils se trompaient : ou ne rachète 
les péchés que par le bien que 
l’on fait, le repentir et la péni
tence. La Vierge n’accepte pao 
les cadeaux des méchants : la 
preuve, c’est qu’à Saint-Vmol le 
déluge allait venir

:1PE XJÎIjL, ST 023*

ASS • HTfMENT COMPLET I Ch us-
sures il;.’ toi s !»'.■> geni’vs, «l«TU«.,r style, 
pour hnmin-’ . dames et unl.i is : o u es 
saisons -lu i-ii. hMiips et «le l’et Grand»- 
réducti 'ii , ,.1'ix uxiiaonliiiairem-ul lias.

L'assoriiinvi.t e -t comi-liT et eu uléra* 
ble, « ii sorte que les uch tours u l t u h 
choix désiré.

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

L’AMI! QU SAUVries à bon mar

e CUZNEU
de ce., genre à 
l’enaeigne de la

KIERE,

le la rue Bute,
OTTAWA,

Mo.

Void une histoire que j a, dé- - sait <i\ y en avait des 
ja raconte bien souvent sous di- g f 0n 6e mo.
verses formes, et que ,c raconte- P d,Amel et de Penhor parce

grande et donee. un peu comme anjourd hm, 1.

Quoiqu’elle soit bretonne, elle 
me fut dite an pays des Nor-sSysAC*, * «7-tp,r.
mirablee paysages de la terre ,„i|, j, „
Nous étions deux, Vautre est , J. , 4  ___ . Annc, imort, voici trois ans déjà, en de, et la preuve en est dans le

souriant au promesses ,de l)ieu. Penhor n’avaient pas
Ilavm aimé souffert et prie. d,enfants Quand Amel gardait 

Pendant qu il me parlait, ,e se8 troupeaux et que Penhor res-srswR'xtr.’ss •* *>■«a*. «—•
comme dans la mer, étincelaient eue Pen®alt; 
sous nos pieds ; à l’horizon,i'eau I ava.18 sn.r me8 fen0UX
bleue montait jusque dans les ”n.=har Pe“ seralt le ,por" 
nuage; entre le sable et l’eau, trait vivant de mon ami,comb,en 
cette orfèverie monumentale, le -Ie y/8,8 p,us heureuse . 
Mont-Saint-Michel détachait ses , Et Amel songeait, en carda,it 
profils sombres au-devant de les ™°h«8 4e 60U 8elgneur'. 
l’incendie allumé par le soleil —Si Fennor, ma bien-aimee, 
couchant, qui mettait le géant me donnait un cher enfant, son 
de granit ciselé dans une gloire vivant portait que de joie chez 
de pourpre et d’or. nous et que d espoir !

C’était au temps où il y eut , Ene fole V Ame‘ revenal 
un déluge tout exprès pour la ‘°"1 soucleux des pâturages, il 
Bretagne ; le déluge qui noya la ,ln • 
cité d’Is, plus riche que Baoylo- 
ne, et auprès de laquelle Paris 
faisait pitié. ,, ,

Le centre de l’univers était ff 1 elle “°”8 donnera,t Peut' 
alors en Cornouailles. Il y,avait être un petit ange 
une vaste forêt qui commençait Cropez-vous quun homme 
au Mont-Saint-Michel-de-la-Tri- puisse penser le premier ? Non, 
nité, sur la rivière d’Auray. Les = est toujours la femme. Penhor 
pierres de Cainac furent plantées alla chercher le voi e, qui, a- 
en souvenir de ces choses. van=e etalt tls8e' Sar elle-même

Et le long de nos côtes, il res- elle Plns ,blallc 1ue n,e1'
te des îles qui sont nues main- f et transparent comme les 
tenant, mais o îi étaient alors brumes tt été. 
des collines ou des montagnes , La Mere de Dieu quand elle 
couvertes de chênes et entourées [e T1 ' fut contente et 1 accepta 
de riches héritages. La portion Amel et Penhor eurent un petit 
delà forêt qui enveloppait le enfant,et s aimèrent davantage 
Mont Saint-Michel et Tombelè- aP™8 de 80“ b®.rceau'. 
ne s’appelait Scissy (Scissiacum) . Des que 1 enfant eut ses neuf 
ouChézé, selon qu’on parlai! jours, Amel le prit dans ses bras 
breton ou latin, et l’archipel des P0UrAle Porter au baptême Le 
îles Chausey garde ^souvenirs baptême reçu, Penhor, qu, était 
dans son nom habillé |à l’anglai- encore bien faible, prit 1 enfant 
se ’ ° a son tour et se rendit a 1 autel

Or, il y avait la paroisse de de n-, n
Saint-Vinol, dont le clocher sur- ~?fane’ dit-elle agenouillée, 
monté d’un coi, se voit encore voici le petit chéri que vous 
une fois par an à cent brassées nous avez donné ; nous vous le 
sous l’eau de la baie de Cancale. rendons- « Mere! Qu il soit a 
Annan était comte et seigneur vous et qu il grandisse promis a 
de Saint-Vinol ainsi que d’au- votre couleur céleste. Regardez- 
tres lieux. Il avait bâti sa tour le, bonne Vierge, nous lavons 
au centre de sept villages qui aPPe ? Ea°u ’ °°mn*e le Pere de 
lui amenaient l’ost, quand il son père. Begardez-le bien pour 
mettait ses gens d’armé en cam- ‘e reconnaître au jour ou il aura 
pagne besoin de vous.

Bud-Marir gardait les trou- Amel répondit : 
peaux d’Annan, qui couvraient Amsi soit-H. 
la plaine depuis la Tombe-de- L’enfant grandit vêtu de la
Belen jusqu’aux-riants vergers ??nlaur du clel, 11 avalt les 
du pays d’Igéna comme on ap- blonds cheveux de Penhor, sa
pelait encore Avranches. Bud- mcf1e-e* 1 n0!r dArael- le 
Naria mourut ; Dieu lui fasse la ™llant Pasteur des ‘roupeanx 
paix. La tille de Bud-Maria, Pen- “ Annan, 
hor la blonde, donna sa main à ne, s?‘,t Pas « ce fut a cau"

. un jeune homme qui devint à se des péchés de la paroisse de 
tour le maître des étables Saint-Vinol ou a cause des pê- 

d’Annan. Il avait vingt-cinq ans chesde toutes les paroisses, de- 
et sou nom était Amel. Penhor Pms|Tombelene jusqu a Saint- 
achevait sa dix-huitième année. Hildas-de-Rhuys, mais voilà 

Ils s’aimaient bien. Elle était qu une nuit de grand malheur, 
douce et jolie. Son sourire em- 1 eau du Couesnon s enfla com- 
baumait le cœur comme ce vent me le lait bouillant qui franchit 
de printemps qui a passé sur les bords bu vase. Le vent souf- 
roess. Quand le jeune pasteur dal,t du. norb-ouest, 
était las, il roulait en un seul e, la pluie tombait à torrents, la 
écheveau la blonde opulence de terre tremblait. Toute la plaine 
la chevelure de Penhor, et repo- 86 ““T"1 d ea”- et 1uand ,7™î
sait sa tête sur cette oreiller d’a- le on vlt Tue. °?” e‘a!
mour pasjle Couesnon qui débordait

Il était grand et fort, et brave. m b’en -*a ™®re-,
Un hiver que le loup rayé était Elle amvait sombre, houleuse 
sorti de la forêt pour trouver sa «* révoltée. Elle avait rompu les 

' pâture en plaine, Amel résolut barrières posées à son courroux
de défendre contre lui le bétail gar la “al“ de D/ea; \ éKll8e de

Saint- Vmol étant située sur une
hauteur, les inondés s’y réfugiè
rent ; mais Amel et Penhor res
tèrent à la porte de leur maison, 
bâtie plue haut encore que l’égli-

Je vous adresse ces quelque? lignes
<*. MI HINIV,

No u.i8 rue Sussex, UtUwa.
comme

Gage de reconnaissance {leur vos 
Amers de PAPIER “CIGARES GIGQDBL

Pharmacien de 1" Classe, i Paris *

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
meme les accès d ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur

Dt=p« à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE 1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
- à Québec, chez MM. le D' Ed. MORIN t C", 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTBS LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

1? m.il I8>5 -la
* * 1 Houldon. J’ai sou Hurt
De rhnmatism • enflamniatmre 
Pondant près de
Sept années 'T aucune nv‘d ciite n’a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers «le Honblon, et à ma 
grande surprise ie suis ausis bien aujour
d'hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beiucoup de succès 
Avec ce puissant et 
lîflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus «te détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16ih Street, Washington, 
D. C

Dr ALFR1.D U :. VA RD
coutume, parmi les mauvais, d ■ 
montrai au doigt ceux qui vi
vaient en chrétiens et de rire

ILL 4 CUZNER BUREAU :

NO. 376, RUE CUMS: L itü.u
Ancienne résidence lu Dr Prévost
Ottawa, 15 maiPIS etc. i

retour.ATELIERS TYPOG^.PHIOUFSi TAPIS
A. « — Or
piment, les 
is bas prix en

“CA#ADA”«tiileaux, - PILULES PURGATIVES
mmiT i'ÉLiUR TONIflOE ANTI-GLAIREUX do D' GUILLIÉ 

Préparé par PAÜL CAGE, Pi'»», seul Propriétaire, 9r.de Grenelle-St-Germaii. PARIS

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies «ie rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapahle d«- marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs auk 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del
ttgfLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’oflrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Garniture» 
mie sorte.

ET DU
D’omwft, •iIRKN.

XïiSHS 22S
en même tempe que ntfralohlenwit ; U aide et auoo/w au* enfante et 
corrige toutee leu secrétion» et donne de la crainte d'aucune es

lit ini* mm# «to/« 
ré avec nn égal 

aux vieillards sans
spèoe d'accident.

”dimontnt <,uc rÉ"x,r
fièvres Epidémiques, dyssemteries, cholera, affections goutteuses

et en général oommo dépuratif dans toutw les MALADIES CONGESTIVES.

) et Oie. Fü

524 RU ! SUSSEX

IMpOt i Vmte : D’ Ed. MORIN 4 C“, PUrmuiaa-Chlmlrte, 814, nir St-Je«iiOTTAWA—Penhor, ma femme, ce se
rait biende tisser nn beau voi
le à sainte Marie toujours Vier- /UiX Cvütracteors et Autres.ET PUCE DU MARCHE. HULl Médaille d’OR, Paris

h
Sirop A rétablissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à linir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

i

n d’Alexander
m KOtiNONW

B L E B B K S i QU1NALARQCEOn exécute à ces ateliers toutes so tes

WOODLAND
No. 38, RUE BE88ERER

FerrugineuxD’IMPRESBIONS
Ce Sirop remplace le Vin et 

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
!■ 'sente quelques difficultés, soit i 
■siaie du jeune ige, soit par suite 
le état d’irritation do malade.

fiOBTBS
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du SAMO, 
SUITES du COUCHES. 

MAUVAISES DIGESTIONS
Mporitilrai Qstbsa : D- Ed. MORI* A C-, 

Phiraïf Icu-ChtoMia, IU. nu IaIiUml

TELLKS QUE: (Près du bassin «lu Canal.)aux
STRATTON. 

et Saint-Patrick, 
i ci-dessus, célè- 
Janada pourtour 
que chez M. G. 

me le public eu 
ons.
EXANDER.
tenir l’article vé» - 
PE, rue Rideau ; 
ue Wellington ; l 
ue Queen, oueet. j

Livres,

Aux Inventeurs 
J. CoursoÜe & Cie

Têtes de com| l<‘8, 
Mémorandum 

Cartes d'ufraires,
Cartes de visité*. 

Chèirues,
Billets i

Traites,
Envelopjies

Solliciteurs de Brevets d'inventw* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et tie Bois 
Agences et Correspondant* anx Etats- 

Unis, eu Angleterre et en France.

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaire?, 

Alliches, L !Placards,
Lettres funéraires,

J. COVRSOLLE & Cie.,
Chamber Victoria,

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

CHEMIN DE FERRtc., etc., etc.

ucAvtBA nmw B. P.—Boite 68.
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m du Pacifique
L’EST ET

NL’0B6AMIS>IF d • 1/im.lHKLABUNCS POUR AVOCATS L
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

Est l’œuvre la plus compl- xe «lu créateur 
et quand ce m. oanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
ellicace, »t ce secours doit être demandé 
. ux plu- expérimentés, car le corps humain 
est qu- lque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
” Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar JoHANNKSSKN.de l'Univer 
site «le Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, «lu système nerveux et 
geniteurinaîre.

D „ ,, „ , „ SES REMEDES GUERISSENT
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont- .... .... ,
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- Foule De..nite ou derangement du système \ 
mont Central, et lee traîna du chemin de fei nerveux, y compris In Spermathroée. Go-tXl 8te2atiSJ?K5tln6t "orrMu;la «P'"1», la Stricture et l'Impor- 

ouvelle Angleterre, Troy, .‘Hxàny et New- tence, etc,, etc.
York- PARUKQUE vous avez été trompé et

abusé par les G JaRLATANS qui préten- 
dait-nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JuiiANNKssKN, avant que cette mala«lie 
devienne chronique et incurable.

m. GRATIS-®*
On enverra par la malle un traité pré

cieux «lu système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celte maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent auto-isé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales dp doc- 
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé
decin dûment qualilié.

Toute correspondance coniidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

i«o Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet, 

Demandes «le plaidoyer, 
Comparutions, 

Subpœnas, 
Allidavits,

j»
IUBS E* AVANT

»urte
Obpositions.

Fiat,
Inscription»,

A CONVOIS a PASSAGERS 
Tous» I-et» Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.

INTBEAL
Etc., etc., etc.

liver, com. 
$4 Nov. 1884 REMEDE.C INFAILLIBLE

MHMUtr— pour —
lesJmaladies des rognons
jT.ES"AFFECTIONS DU FOIE 
La"CONSTIPATION, les ÜEMOR- 
» RHOIDES et les MALADIES 

DP SANG

i-i làg- Es
5-3

11
M®

Sr POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
• Protêts, 

Obligations, etc.

4 30 642 A partir du 29 
ouleront comme eu

d’OtlHW». 
a.m.

4.50 p.m.

Juin 1885, lee traina cir- 
it-

Arr. 8 Mouirfal 
11*80 a.m.8.20 p.m.

20

8 49 la 
?'”» v 

n M

son Farlan,
8.00I I.ee Medech30

6 00
efllcaclté.

00
officie *<k 't^6rt " t6 remèd® le plae c cace^ nt j jamai^fnit^uM^o.^^^ yt.
^ “^npeot^oujours compter sur l’efficacité

.. t .. t,. , Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt.
Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DASS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tous lee autres 

remèdes avaient échoué. C'eat un remède 
qui n’est pas irritant, maie efficace, dont 
l’elfe t eeâ snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dan» aucun cas.

ffif* Il purifie le sang, fo 
donne nne nouvelle vie à tou» les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plue dangé-

10™' Pr’f de Montréal. 
8.45 a.m.

Arr. à Otfaw 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

25

1S PALAIS 
is de vitesse 
ontréal.

Etvec les trains 
tr Québec, Hali- 
on, et tous les 
Angleterre.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Pour les Greffiers cl les Commission s

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisii; après jngemenl

en qourmen-
11 a

rtifle eS
Ottawa, Toronto 
fût 1864 :
tawaa 12.15 pm j 
ronto à 10.00 pœ 
tawa à 1Î.05 pm 
ronto à 8.45 am. 
ironto à 9.20 am. 
ttawa à 6.07 pm 
ironto à 70.0 pm 
ttawa à 5.17 am I 
r les trains du 
imptueux sur les

’s Fail pour 
e fer du Grand 
iin de fer Utica 
ombreuses con
il. v
1 pour tous les 
et nord-ouest, 
du passage, loi 
in, la table du * 
mut de l'Ottawa 
locales et autres ..J 
les passagers J
biUete. J

GIN.

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verb.nx, 

D’avis «le Vente
^84-1 an

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEDe Saisie,Prix^SI. »ou» forme liquide ou en poudré.
On envoi le remède en poulire par la malle. 

WBUS, RICHARDSON 1 Cie, Barltigloa, VI

De Vente J. B. A RIAL
Peintre Décorateur et T/aplsssler,

BT RAILS NEUFS KN ACIER

.&■ ms:
bagage eet transféré sans fraie extra et B&n» que
lepauagor ait à »’en occuper.
drok.baeaee *8t ohéqué ,Kmr n'importe quel en-

l es billots et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Spitrkn, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains eom 
réglés d’après l’heure du 76ême méridien.

D. V LINSLEY,
Gérant

A. G. PRDKN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1884.

d’annan, son seigneur ; il le cher
cha, le combattit et l’étouffa en
tre ees bras robustes.

Ces loups rayés sont aussi 
hauts sur train que des vaches 
de deux ans, et ils sucent le 
sang des taureaux. Mais il faut 
dire qu’avant d’aller au loup, 
Amel avait suspendu sons la ni
che où souriait la sainte Vierge, 
une quenouille de fin lin, arron
die par les belles mains de sa 
Penhor.

Elle était riche la Vierge de 
Saint Vénol. Les offrandes s’a
moncelaient à ses pieds, parce 
qne les gens de la contrée

POUR LES SEf TRESORIERS VIENT DE RECEVOIR
Listes D’évaluation,

Lisles Dp PerpiqiH n.
Liste Alpliai.vltqui il eh cleuitCLUB HOUSE ROULEAUX DE TAPISSERIESI se.

Aeclée Poule de P. O’MEARA(A suivre.) do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est Faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

20 22 ET 24, RUE GEORGE LE TOUTAux pèlerins et nn publie en 
general

J'invite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mou magasin, à l’occasion de l’ar
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes lee

A élioratlons Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts atu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins, Meneurs et Cigares.

Cet e 
meublée SUR BON PAPIER

1TOILES POUR CHASSISJames II. Bowes
arobcitJboth

Chambre 35,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SPARKS.

ET A DES DE

TOUTE COULEUR.LL
M. ABIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

^passagers.

tenrtant-génôr*. T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa, 2 sept 1884 U emOttawa, 18 avril 1886 M

V V v

CB CANADA, 26 Juillet 1886

Opère dés CuresMERVEILLEUSES'ÿdtttitlfili 

Maladies des Rognons 0 t
ET [ ’

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fol» sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les ROtiNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affeotions nerveuses et toutes lee maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
nor ceci est nmir démontrées,

IL OUiBIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
librement tous lesEn faisant fonctionner

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

ur normaleet donnant au avstême sa vigueu 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de tempspe
b:RADICALEMENT GUERIS.

Paix, $1, sou» forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A Cie., Burlington, Vt. 

Envoyée un timbre et voue reoevres un 
Almanaoh pour 1884.

KIDNEY-WORT

K DN EY-VVORT

K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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Grande Vente à Sacrifice
-----DE------

ET VERRERIE
Tant doit elre vendu an prix contant afin de faire place 

le* nouvel les marchandises d’automne qni non»pour
viennent d’Europe#

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

lanOttawa, 21 Janvier 1884

Hotel du Canada
CHAPEAUX DE SOIE Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informé le public 
en général qu’il vient de reprendre 
ancien poste, au Nos. 56, 58 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant c ontinuel- 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui â s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et oO Rue Murray

16 déc

Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

et 60 rue

Et autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.

Ouvrages en eeorce très variés

tâsï MiteH. L. COTE
Non* venons «le recevoir le 

oins bel assortiment 
•i toiles peintes et dorees 

pour fenêtres qnl ait 
ja unie e te Importe en Canada

128, Rue Rideau.

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS JACOB ERRÂTTPAR
H. COR RIV B ATT MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

38 BCE Kl DE AC.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine,

No. 2B3\ Bue Wellington,
OTTAWA

T! avril

MIKADO est le nom d’une plantation appartenant à la 

Compagnie de Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’était cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 centins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

PiAJitlES ^’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

DANS LES

Dernières Couleurs et Goûts
DE LA SAISON

En lin Jour Après l’Ordre llouné 

VIEUX OH.HPH UEMIS A lXT_£nTJV

utellier
TEINTURIER PARISIEN

UO. 15, RUE, ELGIN, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

JULIEN.ALPHONSE s
Pompes FunèbresEntrepreneur de

263 Rue DALHOTJSiE, Ottawa»
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d'Ottaw» 
et de ses environs qu’il a ouveit un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’oa 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à 1» 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

THE MIKADO, f -
Pour six mi

Pour quatrt

tin, il a été résolu qu’un comité 
oit nommé par ce dernier 

pour travailler coopérativemenl 
avec un comité du conseil de ville 
à faire reconstruire les ponts de la 
rivière Rideau. Le maire s’est pro
noncé fortement en faveur dn pro
jet de remplacer les ouvrages exis 
tants par des ponts de fer.

Chapeaux pour dames à moitié 
prix. A. C Larose.

Un médecin éminent de Londres, 
consulté sur la valeur comme mé
dicament du Fer Bravais, écrit : 
“J’ai employe d’une façon très 
étendue, tant dans mes différents 
dispensaires que dans ma clientèle, 
le Fer Bravais, et je l’ai administré 
dans des cas où le fer n’aurait pu 
être pris sous aucune autre forme. 
C’est la meilleure préparation fer
rugineuse que j’aie rencontrée jus
qu’à ce jour.”

Pour le rhume et la toux, server 
vous du Baume d’Allen. Soulagez 
ment garanti ou argent remis

conseils

Eti LISES CATHOLIQUES

Heures des.offices dans les églises 
catholiques d’Ottawa le dimanche 
et les jours de fêtes d’obligation.

BASILIQUE, RUE SUSSEX

Sa Grandeur Mgr Thomas Du- 
hamel, D.D, évêque du diocèse 
d’Ottawa ; M. l’abbé J. O Routhier, 
V. G. ; M l’abbé G. Bouillon,

; M. l’abbé M. Sloan, secré
taire ; M. L. Campeau, Rév. P. 
Molloy, O M.I.—Messes à 6, 8 et 10 
hrs. a m., et les vêpres à 7 hrs p. m.

SAINT ANNE, HUE SAINT-PATRICK

M. l’abbé M. R. Prud’homme, 
eu "é—Messes à 8 et 10 hrs a. m., 
vêpres à 3 hrs p. "m.

SAINT-JOSEPH, RUE W1LUROD

Rév. A. Pallier, O.M.L, P.P.— 
Messes à 6, 8 et 10 hrs a. m., vêpres 
à 7 hrs p. m.

SAINT-PATRICK, RUE KENT

M. l’abbé M. J. Whalan, curé— 
Messes à 8 et 10 hrs a. m„ vêpres à 
7 hrs p. m.

NOTRE DAME DU SACRÉ-COEUR, RUE 
MURRAY

Rév. M. Gendreau, O.M.L, chape
lain—Messe à 7J hrs a. m., et office 
à 7 hrs p. m.

SAINT JEAN-BAPTISTE, PRIMROSE HILL

Les RR. PP. Dominicains—Mes
ses à 8 et 10 hrs a. m., et vêpres à 
3 hrs p. m.

pro
cureur

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc,, etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

ALFRED MATHIEU,
No. 880 rne Clarence* Ottawa

24 juillet 1885, la

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres J b 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest#
Terres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement propr 
culture des PRODUITS ME LANG!
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

es à la 
ES DE

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme» de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférêt. Des Deben
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de (rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

Oa peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRJNKWATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

AVISlustré chacun de vos pas depuis 
votre départ de parmi nous et vous 
vous êtes mérité des éloges propres 
à exciter l’envie de vétérans.

Nous vous avons vu partir avec 
douleur ; c’est avec un légitime 
orgueil que nous saluons votre 
retour.
Vous avez prouvé au monde que 
les fils du Canada peuvent et sa
vent défendre leur glorieux hérita
ge contre l’ennemi de l’intérieur 
ou contre celui du dehors.

Il nous fait peine que tous ceux 
qui ont quitté notre ville ne puis
sent pas entendre la bienvenue que 
uous vous souhaitons ; mais, la 
mort a fermé les oreilles de Rogers 
et d’Osgoode, dont nous n’oublie 
rons jamais cependant le généreux 
sacrifice.

Soyez les bienvenus une fois en 
core, en venant reprendre dans nos 
rangs vos paisibles occupations, et 
nous souhaitons que vous ne soyiez 
pas rappelés de longtemps au 
champ du combat ; néanmoins, si 
l’heuie de la bataille sonnait à 
nouveau, nous savons que vous 
seriez encore prêts à marcher de 
l’avant et le généreux exemple 
de sacrifice que vous venez de don
ner vous enfanterait bien des imi
tateurs.
F. Mc Doue, al,

Ottawa, 24 juillet 1885.
Au- nom du comté de Carleton, 

M. Ira Morgan lut à son tour une 
adresse de bienvenue, puis madame 
McDoügal, épouse d.-. Son Honneur 
le maire, offrit aux. francs-tireurs 
par l’intermédiaire du Capt. Todd, 
un superbe drapeau de la Puis
sance, en soie et orné de l’inscrip
tion “ Ottawa Sharpshooters ; Cut 
Knife Hills, 1885.” Madame Mc 
Dougal a accompagné cette présen
tation de paroles très-llatteuses en 
faveur de nos braves volontaires.

Le cortège reprit ensuite sa mar
che et après avoir parcouru plu 
sieurs rues se rendit à la salle des 
exercices militaires, où l’honorable 
M. Caron, ministre de la milice, 
adressa aux Francs-Tireurs un élo
quent discours, leur souhaitant la 
bienvenue, glorifiant leur bravoure 
et les remerciant en son nom et au 
nom du pays.(

Toutes les annonces coûtant une 
piastre et moins se paient comptant. 
Avis aux intéressés.

LE MONDE ET LA VILLE
Le vieux moulin à scie de M. 

Eddy, aux Chaudières, a suspendu 
ses opérations mercredi par suite 
du manque de billots.

Fleurs et plumes au prix coûtant. 
A. C. Larose.

Le R Père Vanlaar prêche cette 
semaine une retraite aux fidèles de 
Hull.

On est à poser une nouvelle cou
che de goudron et de sable sur les 
trottoirs de l’esplanade des bâtisses 
parlementaires.

Pour des marchandises à bon 
marché allez chez A. C. Larose.

Il est entendu qu’une délégation 
du conseil de ville va se rendre 
bientôt à Toronto pour étudier le 
fonctionnement de la loi relative à 
des améliorations locales.

Un cheval a pris le mors aux 
dents au marché de quartier By, 
hier après-midi. On l’a arrêté dans 
la rue Rideau avant qu’il n’eût eau 
sé aucun dommage.

La meilleure qualité de tissus 
pour voiles à l’usage des sœurs, de 
toutes couleurs et vendus à une ré
duction de 20 cents la verge. A. C. 
Larose.

La soirée a été brillante et ani
mée hier, au Pali noir Royal. Ce 
soir, commenceront les tournois de 
vitesse entre les deux fameux vélo- 
cipédistes Wesbrooke et Hacker.

Voyez mes formes de chapeaux 
que je vends par milliers chaque 
jour. A. C. Larose.

Les baigneurs continuent leurs 
prouesses le long du canal Rideau 
et deviennent une véritable cause 
de désordres et une nuisanse publi
que. Ce n’est pourtant pas la mer 
a boire que de mettre quelques 
vauriens à la raison.

Mesdames, regardez ! chapeaux, 
chapeaux, chapeaux, à moitié prix. 

C. Larose, 49 et* 51, rue Rideau.

Rendant compte de la réception ; M. McLeod a reçu une lettre du 
faite aux braves volontaires du G5e eapitoine du ;club de cricket 
, , , .. , , , Longwood. 11 y est dit que lui et
bataillon, un journal de Montréal ses compagnons ont rapporté d’ex- 
rapporte l’incident suivant : cellents souvenirs de leur visite à

Pendant le Te Deum, un officier ja CMPi,taleA,t-q!ie !eU,r lut,te c0"tre 
du 65e pria un de ses amis de faire ‘es Met8a ele 1 un,e de8 Plus,chau 
son possible pour lui procurer un ,des ,1U 1,8 eus8ent llvrees dePu'8 
verre d’eau. longtemps.

La personne en question se ren Me retirant du commerces des ar- 
d't dans un restaurant de la rue St tides de mode, je vendrai à moitié 
François Xavier, près de la rue prix mon assortiment de fleurs, 
Notre-Dame, et demanda au gar- plumes, chapeaux de paille et orne- 
çon de buvette de lu' donner un ments. A, C. larose, 49 et. 51, rue 
verre d’eau pour un des volontai Rideau
r6le earcon^n1 a’nalais se fit ré- La foule était immense à la gare 
péter deux fils la question et après l]nion" dans Wellington et
avoir bien compris ce qu’on lui de- ^>ark8 et en face des d isses par- 
mandait, répondit «retirement :

Allez au diable. de larrivée aes Francs tireurs. La
Ce fait est authentique et si nos Plu8 f™’c„he gam e se lisait sur 

confrères anglais qui, nous en soin les figures et 1 enthousiasme
mes pertain? nrntestent contre la le P1118 chaleureux a compose la 
conduite de c’e lâche individu, dé- n(,te dominante delà démonstra- 
sirent savoir où s’est passé cette tl0n- 
affaire nous leur dirons le nom du 
restaurant.

W. P. Lett, 
Greffier de la ville.

MAL-APPR1S ET LACHE A.

A. C. Larose jouit aussi de l’a
vantage de vendre ses marchan
dises à ses propres prix seulement. 
Souvenez-vous de l’endroit, 49 et 
51, rue Rideau.TOUT POUR L’AMOUR

Les excursionnistes de Perterbo- 
ro sont, parait-il, enchantés de leur 
voyage à la Capitale. C’est au 
moins ce que rapporte un journal 
de la localité, qui fait en même 
temps beaucoup d’éloges des sites 
littoresques d’Ottawa et de la 
jeauté des campagnes environnan-

11 y a quelques jours, un indivi
du arrêté en Autriche et se nom
mant Dubois fut mis en liberté sur 
la foi d’un faux télégramme parais 
saut avoir été envoyé par le procu 
reur de la Couronne à Leeds. On 
a découvert depuis que la personne 
qui a envoyé ce faux télégramme 
était une fille de 16 ans élève du 
collège Maltan. On dit que cette 
jeune fille a’mait le p isonnier Du
bois

iPS.

Mesdames, rendez vous à la gran
de vente d’articles de mode. A. C 
Larose, 49 et 51, rue Rideau.

M. N. A. Savard vient de recevoir 
un immense assortiment d’essences 

peppermint, citron, orange, va
nille, etc., etc. Ces essences sont 
d’une qualité supérieure et se ven
dent à 10 o?o meilleur marché 
qu’ailleurs. Achetez en et jugez 
par vous-mêmes.

Le nouveau local où se trouve
ront à l’avenir les engins destinées 
à fournir le chauffage et à alimen
ter le système d’éclairage du collè
ge d’Ottawa vient d’être terminé. 
C’est une superbe bâtisse en pierre 
qui forme le digne pendant de la 
grande et belle maison d’éduca
tion dont la capitale est Bèic à si 
juste titre.

N’oubliez pas la vente à sacrifice 
que je suis à faire de tous mes 
articles de mode. A. C. Larose, 49 
et 51, rue Rideau.

A l’entrevue du maire McDoügal, 
. de l’ingénieur Surtees et des éche- 

vins Bingham, O’Leary et Heney 
avec le conseil de comté, hier ma-

Eu voici une qui ira loin, si l’a
mour ne lui fausse pas compagnie.

deSOCIETE ST JEAN-BAPTISTE

Une assemblée générale spéciale 
des membres de la société St Jean 
Baptiste aura heu demain, diman
che, à 8 hrs. du soir, à la salle St 
Joseph, rue Dalhousie, pour affai 
res importantes.
J L. Olivier,

Secrétaire.
S. Drapeau, 

Président.

Les vrais amis sont toujours la. 
Sans oublier le passé, pensons à 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga 
rantt tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, ch. z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

% <

%.
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Retour des Francs-Tireurs
La fête d’hier en l’honneur des 

volontaires d’Ottawa a été chaleu
reuse et belle, et nous n avons en 
général que des compliments a 
adresser aux citoyens pour le joli 
décor des rues qu’a traversées le 
cortège triomphal. Partout, en 
effet, ce n’était que joyeuses ins
criptions, banderolles aux couleurs 
variées, drapeaux risottant sous 
les baisers de la brise ; enfin, la ré
jouissance publique s’était inscrite 
en nobles et généreux caractères à 
chaque pas du trajet à parcourir,

Il ne nous appartient peut-être 
pas de mentionner aussi que 
de notre racé n'ont pas été les der 
niers à aller souhaiter la bienve- 

Francs-Tireurs, 
faire comprendre qu’ils ont bien 
mérité de leur pays et de tous les 
hommes de cœur, en abandonnant 
leurs loyers, tout ce qui leur était 
cher, et eu allant combattre, au 
Nord-Ouest, pour un principe de 
sécurité et d’ordre publics.

La foule était innombrable à la 
gare Union, tout le long du par
cours qui devait suivre le cortège 
et à l’esplanade des bâtisses parle
mentaires.

Le train arriva vers 6 heures, et 
les Francs-Ti

ceux

et à leurnue aux

quand apparurent 
reurs, brunis par la poudre et lu 
soleil, portant avec fierté leurs uni
formes en lambeaux et rudement 
éprouvés par les intempéries de la 
saison et les marches forcées, coif
fés à la diable, mais l’air résolu et 
la figure joyeuse, ce un des tonner
re d’acclamations du milieu de 
cette mer humaine, émue, haletan
te d’enthousiasme et voulant ses 
flots avec délire.

Après une première échange du 
poignées de mains, la procession 
forma ses rangs etr se rendit au 
carré du l’arlement en passant par 
la rue Wellington.

L’ordre du défilé était comme 
suit : les pionniers des Gardes, la 
fanfar: du même régiment, les 
Francs-Tireurs, la force policière, 
les dragons de la princesse Louise, 
la batterie de campagne d’Ottawa, 
les gardes à pied du Gouverneur 
Général, la fanfare et la compagnie 
No. 1 du 43e bataillon, les voitures 
du maire, du conseil-de-ville et des 
officiers de la corporation, ainsi 
que celles contenant le préfet et 1>- 
conseil du comté, la musique de 
S te. Anne, diverses associations na
tionales et autres, la musique de 
St. Patrice, puis des milliers de 
citoyens en voitures et à pied.

Ce fut une véritable ovation tout 
le long du chemin et parvenue en 
face du Palais Législatif la foule se 
forma en une masse compacte et 
silencieuse, pendant que Son Hon
neur le maire, dont le zélé et la 
générosité ont dépassé tout éloge en 
cette occurrence, lisait au Capt. 
Todd l’adresse suivante :

;

i

y

“ Au Capt Todd, aux officiers et aux 
p. soldats des francs tireurs d'Ottawa.

‘i ,\u nom de la ville d’Ottawa 
je vous souhaite cordialement la 
bienvenue à votre retour parmi 
uous. Il y a quelques mois, du 
rant la saison la plus rude de 
l’année, la sécurité du pays était 
tout à coup miseien danger ; et, vos 
compatriotes garderont un éternel 
souvenir de la promptitude avec 
laquelle vous avez abandonné des 
occupations paisibles, sacrifié e 
confort de vos intérieurs domesti
ques, pour aller, sans espoir d’au 
tre récompense que celle de la 
satisfaction du devoir accompli,faire 
face au danger et à la mort d 
une campagne dont vous^éttez 
pables de préciser la durée.

De bons citoyens seuls pouvaient 
s’imposer de tels sacrifices, et le 
général Middleton nous a appris 
avec quelle gloire vous 
complt vos devoirs de soldats. Joy
eusement soumis à la discipline, 
supportant avec patience les priva
tions et le froid, sachant braver la 
mort sans sourciller, vous avez 11-

ans
inca-

avez ac-

Madame Thomas Bylielil 
née DUMOUCHEL, 

147|Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’amver et des plus com
plets.

Dame Thomas By field.
u3 juin

ï


